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Nou onmons aujour'hui isito igue du Jubilé qui vient d'ètro
fait au Puy. parce que la coïncilcîî'e de ce récit avec le salml teis
-de Jubilê où nous nioU.s i reuvo:s nous paraît opportune ; parce qu'en-

suite les suLcCès de ce jubile (Lu 'tiy seront mie grauce leç*Onî pour
C'est eni eti t dans un pays uceist d'irrélig<iq'on voit cs

~eemples de Ifoi et de su;ciliaces qui rappellent la f«erveur du moyen-
aiîUc ; c'est uni peopeleuiens d'indil'renuisme gu s'meut si profon-

udmieat la voix de la religion. Il et done vrai que le Catholicisme

lioIIIiit le Cours di ss conquêtes; qIe notre religuin est triomphant
ein tout lieu et qi'llernc en v sur tous 'Lues pIuples.

Auxî priiers temis dl Fre chrtienne. viviune feoiniiî e donrt la
<douce piété í·zalait les vio<leni- sodrancs :lle habiinit mmni lieu aip-

peLulJa J//o. pras la rivière de B<rne.lans P.indenne province d(uVc.
l:iyN. Un jour ellm fut ubitment frappée nPunie lumière qui semblait
de:scendre ldi ciel, ct zei :unabm lam lhee contre terre, pleine d'eficloi

puis entendant une voix sua't, elle relceva la tête. et elle aperçut une
G, .
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dame environnée d'anges,qui lui dit :'Ma fille, lève toi. va sur le Moi
Anis, c'est là où je te guérirai. ne crains rien. Je suis la vierge Ma-
rie...... Tu iras ensuite trouver :'évêque Georges, tu ferassavoir
à ce que lui et ceux qui lui succédet ont en charge dressent ici une
église à la mère du Sauveur.' Georges. un des 72 disciples, avait
été envoyé dans le elay par saint Pierre, en la deuxième annnée
du règne de lempereur Claude. Accolpagné de la servante (Je Dieu
et de quelques prètres, il prend les chemins escarpés dui Mont-A nis
arrivé aux pieds du rocher de Corneille, il trouve couvert de neige
1'-nplacemIîent où est aujourd'hui l'église de Notre-Dame; c'était
pourtant au onze juillet et par une température qiui avait fait fondre
la neige des montagnes les plus élevées. Pour su(rroît de merveil-
leux, voici venir un cer qui s'élaice dans ceite neigce. trace leiceinte
du nouveau temple et disparaît. L'évque.' Georges, ne pouvant éle-
ver les murs du sanctuarc, se contenta de ire planter une haie
vive autour de la mee miraculeuse ; il mourut. et, conune David. il
laissa le soin de réaliser son projet à un (le ses successeurs, Erodis,
vulgairement nomrné Xsi ; celui-ci mit la main à l'uvre, laquelle
fut ienée à bonne lin à laide de la Vierge. dont les apparitions frW-
quentes enlamnaient Pardleur d'une multitude d'ouvriers... Le iiii-
racle de la conserat ion suivit le miracle de la fondaiion : dis esprits
célestes qui environnent le Tout-Puissant reuîireit la mission de
faire la dédicace de l'église. Eernard le Montuiu. évque (lui Puy
(1239), parle (le cette eonsecration dans une lettre o il appelle soit
église : Eirsc vénérable ci dignc d'/onneur. que les cl<ur- s de:s an-

gL-cs ont sade s«ns /'entreise d'aucun honue ! S. Eii. le eird iial
de Bonald conserve deux cierges que loin prétend avoir servi a cette
consécration ; un chanoine du Puy m'a assuré quis exhalent tin
parfum dont personne ne peut expiquer la iaitre C'est aiisi qu*O-
do de Gissev raconte les commencemiens de Notre-Daei(-dii-t'uy,
suivant une chronique exacte transmise d'age en ge, et attestée par
toutes les anciennes traditions.

Le privilège accordé ai Puy est sans doute la récompense de sa
tendre dévoiot pour Marie. 'Le jubilè a lieu lorsque le Vendredi-
Saint coïncide avec le 25 mars, PAnnoneiation avec la Rédemption,

les plus ineffables (le nos mystères. Lorigine de ce jubilé se perd
dans la nuit les teis : le nom diu pape qui le concéda d'abord n'est
pas connu, et il est inpossible d'en assigner la première époque. sa
durée fut primitivement de 21 heures ; nmais le concours des péle-
rins fit sentir le besoin de Pétemdrc : élies le Lestrnges, évêque
du Puy, obtint dlu pape qu'il durerait cinq jours. Nos rMis (lui S'é-
taient montrés jaloux de la grceC jubilaire et pour eux et pour leurs
peuples, en demandrent à Ronie la prolongation. Charles VII ob-
tint que le jubilé durerait quinze jours, Louis XII qu'il durerait huit
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jours; le jubilé de IS42 est de douze jours. Or, en l'année où se
rencontrent les dJeux mystères si justement chers aux catholiques, et
où le cri du grand pa partait du Moît-Anis, vous cussiez vu ac-
courir les pélerins du Velay, du Vivarais, du Forez, do l'Auvergne
et de l'fispagne imênie. En ces jours de propitiation pour tous, les
têtes couronnées ne craigriaient point de s'humilier dans cette publi-
qIue pénitence : le barou muarchîait à côte dle ses vassaux, le roi à
cûtu de ses sujets. le riche à côté du pauvre, les chemjis n'étaient
pas assez larges pour les multitudes des dévotieux à Notre-Dame, et
les prêtres. dont les rangs étaieni serrés alors, suflhsaient à peine aux
pélrs qui venaient faire une sain/le Icssirc de leur. conscknces (1).

Parmi tes grands personnaîges qui ont fhit depuis quinze siècles le
plerinsee. ou len Charlemigne. Louis-le-Debonnaire, Charles-le-
Chauîve. I.ouis VI I. Philippe-A uuste.sait Louis. Pilippc-le-Ilardi,
Phlilpp-leBel. Charles VI, Chaîles Vil, Louis xI, Charles VI r,
Francois ler qui y est venu1 deux lois, Parni les pipes : Gelase Il,
Calite I, Innocent I1. Alexandre III, irbain I1. qi se mit à la tête
de la première cruisade qu'il venait de précher à Clermont, Adhé-
mar; évèque du Py. Enfmi. au mnilieu drun grand nombre de per-

nnaes ran d'un raug élivé. Duguesclin qui élit veniu n pelnrinage
vers Notre-lane-du- Puy, aat iller défendrc contre les Anglais
Chn:îteau-NeuLli.Randon où il est mort.

L.a tradition de Notre-Dame-du Puy constate ci outre que plu-
sieurs saints y sont venus en pâlerinage : saint Dominique, saint An-

<i<ne de ladou. saint>bert le la Chaise-Dieu. saint Odilon, saint
incent, saint Francois-legis qui avait lait du Py le centre de ses

iîssions. Il lut lun tem, ajoute la tradition<. où Paffluence ldes pèle-
rins de tiute Europe. et inotammenit de l'Espagne. qui appelait No-
tru-Dame-lu PyA orre-Dame de France fut telle. qu'oîn voyait auprès
de cette église plusieurs lôitellerics pour les pélerius. Le maître (le
Fune de ces hôtelleries avait acquis un ,immenic!ise patrimoine. Il le
muit à la disposition de saint llenine, évêqu du Puy. à la seule con-
dition de fonder un hpital pour les pèlerins. Il existon efflet non
loin de la cathédrale un vste et riche établissenent hospitalier.

\aintenant, serait-il vrai que nous ne dussions plus voir ce qu'ont
vu nos pères ? Serait-il vrai, suivant le langage d'une philosophie qui
a lait d'incroyables efibrts pour éteindre la Ioi et dessécher les cSurs,
serait-il vrai quIe les ruasses. toujours conduites par un mobile Ile]-
conuuie, ne cédassent plus à Pentraînemeit religieux ? Si les 85 dé-
parteiens resseblaient pour la foi an département dc la I-iaute-
Lore, la Fraice mériterait en toute vérité son vieux surnom de roy-
aunne très-chrétien. Qu'an veuuille suivre mon récit rapide et fidèle.

Dès issengenui à sept lieues ci Puy. la imarche des pblerins nous
fut signa lée: c'étaient Pulusiers troupes composées de vingt, de

(1) ouo de Misse.
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trente, de quarante personnes, sur trois rangs, récitant à voix haute
le chapelet ; il 6:ait minuit, la neige couvrait la route. A Prtîuit. le
point le plus haut de lhorizon, la fdule allait croissant, elle augmenta
encore au village de Brives. Nous entrâmes au Puy à Paube du
jour. Assise au milieu de trois vallons, la ville voit serpenter autour
d'elle trois rivières : la Borne, le Doléon et la Luire. La Borne
baigne ce cône volcanique et gigantesque tuiilé par la nature, et l'une
des merveilles du monde. de la pointe duquel k':ne la chapelle de
St-M'ichel, avec son clocher gothique. Charles VIlI visita cette
église et accepta, sur la terrasse, une collation oiFerte par les ch-
noincs. Tout près est la colline ardue couronnée par le sombre ro-
cher de Corneille, autre produit volcanoiue. L:'1. s'élève Pauguste
basilique, appuyée, d'un côté. sur les flancs de la colline, et, de l*autre,
jetée audacieusement dans lhs airs sur une double voûte. Aujour-
d'hui, l'aspect de la cité a uehjue chose qui ressemble aux villes d'I-
talie: une médaille <le la Vierge est l'ornement que vous apercevez
au cou de tous les enflins ; chque rue a su madone, à chaque pas
vous rencontrez des communautés re lieeses sous diff'rens costu-
mes. En présence de ce spectacle, devenu plus saisissant par la
solennité du jubilé, on se sent malgré soi pénétré d'un saint respect.

Cependant, j'entendais des groupes publier les premiers triomplhs
de ces jours dle salut, des conversions renarquables, des guérisons.
Voilà ce que Pon disait : " Les 'nilitaires ont fit leur jubilé avec une
édification admirable ; un d'eux s'est écrié : Je ne donnerais pas
mon bonheur contre les galons de sergent !" Pour qui connait la foi
vive dles gens de guerre, cette ardeur, ce propos si franclieient chré-
tien, n'auront rien qui étonne. D'ailletirs, est-ce que Bertrand Du-
guesclin n'a pas fait, lui aussi, son péleri nage à Notre- Dae-du-Puv ?
La fierté militaire peut suivre, le front levé, les traces de ce grand
capitaine. On disait encore: - Deux mille habitans du Puy, guidés
par un apôtre, sc sont rendus processionnellcrnemit à la cat hédrale,
et ont communié avec effusion le larmes. " La vue de ces longues
files d'hommes avait amolli bien des cours jusque-la demeurés en-
durcis. On disait encore : " Une ame égarée depuis près d'un demi-
siècle est veue <le loin. a confessé hautement ses écan's et sa gra-
titude envers la puissante et miséricordicise Vierge du Mont-Anis ;"
enfin, on disait qu'uin paralytiqiue avait marché.

C'est sous Irnpression de ces discours qjueje gravis les degrés du
tetuple ; deux ceits jeunes gens, Précédés d'une musique, attet-
gnaient alors le seui! sacré ; je pénétrai à leur suite dans l'église....
Basilique auguste, tu as vu ien des pompes, tes murailles séculaires
ont assisté à d'imposantes solennités ; des papes, des princes, tns
rois sont venus s'agenouiller, prier dcvant ton autel, et voici une iou-
velle page, une page glorieuse que tu auras à ajouter à tes aniales !
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On rapporte que Pévêque Vosi, ayant héni la premtière 1 i rre du
temple, lit saisi d'un transport prophét ique, et qu'il s'écria : " Je
vois accourir à ce sanctuaire que nous élevons. des milliers de géné-
rations, d'innombrables pha!aniges dc pélerins. " Et sur le lieu même,
sous nos yeux, et sous le soleil de la quarante-deuxième annlnée du
XiXe siècle, cette prédiction recevait un solennel et authentique
accomplissement. Le muître-autel en marbre offre, sur les deux fa-
ces, l'Annoncation de la ierg en relief; sur 'autel est placéc son
image. mais non point celle apportée d'Egypte par saint Louis ; elle
a disparu dans la tourmente de 93. La Vierge est dans l'attitude
d'une peu sonne assise, et elle tient devant elle son divin Fils. Ici, je
consignerai, si l'on veut. un fait sinple en lui-même. mais qui témoi-
eie de la libi dans les aies du Velav. Dans la cathédrale, à nes
cotés. priaient dieux époux ; ils récitaient le chapelet, à voix très-
hante, comme s'ils eussent été seuls dans la vaste basilique, ou plutôt
comme s'ils essent éti près de leur foyer solitaire. La femme con-
mlençait le.: %raisons, le mari les continuait. Ce fiit, tout minime
qëuil est, considéré en lui-même, a une portée plus chrétienne qu'on
ne pense.

Cependant. les processions parties des paroisses lointaines, arri-
vaient baunières déployées : ces processions, accueillies par une
émotion vive, dé filaient toutes gravenent au milieu d'un silence uni-
versel. La marche était ouverte par les enfLns ; les jeunes filles
voilées suivaient, puis les péniteis en aube, puis les femmes couver-
tes d'un voile blanc, puis le clergé ; les anciens du village fermaient
la marche. J'ai compté quinze processions: celles de Loudes, de
Tradelles, de Saint-Paulien, dcIssengeaux, de Saint-Flour m'ont fiap-
pé par leur nombre et leur nagnificence. Mêlé avec la foule, j'ai
vu, j'ai entendu : ch bien ! chez les spectateurs, chez les pélerins,
partout jai rencontré foi, piété, bonheur. Je n'ai point parlé du
bourdon, qui remnait profbndément la pensée. A chaque heure du
jour, la cloche de N.- . sonnait a brillantes volées ; vous eussiez dit
qu'en déployant ses ailes sur le rocher de Corneille, elle portait,
d'une part, jusques aux nues, la gloire de la reine des cieux, et que,
de l'autre, avec sa voix najstueuse, elle annonçait la paix sur la
terre aux hommes dc honnc colncté. L'efiet de ces vibrations avait
quelque chose de surhumain.

La tradition rapporte que, dans tin jubilé qui eut lieu, il v a bien
des années. l'aliueice fut telle que plus de quwatrze cents fdèles
moururent étoufles. Des précautions avaient été prises cette fois
pour éviter les accidens. Iu reste les processions. nous lavons déjà
lit remarquer, marchaient dans un ordre admirable. Elles entraient
dans la cathédrale et en so:taient presque immédiatement après
avoir récité les prières clu jubilé.
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Je tic voulais pas quitter le Puy sans visiter deux manoirs célèbres
dans nos vieilles aniales, Espaly et Polignac. Espaly .. 'ai vu son
rocher basilique avec ses ruines pleines de tant de souvenirs. C'est
là que des guerricrs restés fidèles proclarèrent Charles VIIL et le
saluèrent du titre de roi! C'est là que la patrie en deuil et désespé-
rée reprit confiance et courage ; c'est là que le roi sans royaume
tourna ses yeux mouillés de larmes vers la protectrice de ses aleux,
et la Vierge du Mont.Anis suscita une autre vierge miraculeuse pour
sauver le roi et la France. Au couchant est ut rocher volcanique
couvert de ruines plus extraordinaires encore. En vain la révolu-
tion a voulu faire passer son niveau sur sa tête altière, le rucher de
Poligunac est toujours le géant des montagnes. Arthur Young a con-
sacré plusieurs pages à exprimer les sensations que lui fireit éprou-
ver tous ces monts du Velay. déchirés, nus et travaills par les vol-
cans. La vue du rocher de Polignac le jetait dans Penthousiasme.
De lit sortirent de nobles et saints évéques. d'haliles diplomates, des

guerriers sans peur et sans reproche. C'est de là que .partit pour
la croisade, avec l'vèque Adhémar, le vicomte de Pl]ignac, que la
chronique surnomme le Guidon de Notre-Dame-du-Puy.

En gravissant le coteau qui iène à Polignar, l'il découvrait par
(les sentiers à travers les montagnes, le long dles vallées, (le nouveaux
pèlerins. au milieu desquels je conptai soixante enfans, dont qrnarantu
jeunes filles de à ans et au dessous, :cheminant en ordre vers la gra-
cieuse 'patronne du Velay. A ce mioment, des sons confus parvin-
rent jusqu'à nous d'où venaient-ils ? C tait l'Eclio des montagnes
redisant les invocations A la Vierge Marie de trente mille pélerins.
Par un mouvement irrésistible, je tombai à genoux, et je joignis nes
prières aux leurs.

A mon retour je rencontrai un grand nomhre de pélerins qui re-
gagnaient les viluges voisins. Ca et là, assis le long de la route, des
honmes,dcs femmiîes,des enfuns, de jeunes filles tiraient d 'nunée lcmint
panier leur pain noir, Parrosaient d'une cau limpide, bénissaient )ieun
et laissaient échapper avec une joie naïve cette expressiou <le leur
foi et <le leur reconnaissance : Jamais. non.jmi(ous ni'ouldicron

cejubilé, et j'étais heureux le répéter avec la même allégresse : Ja-
mais, non jamnas, je n'oublierai ce jubilé.... De tels instans Ioit épo-
que durant toute la vie, X.

U'Annonciateur de Ii, ute-Loirc résume en ces termes les dé-
tails relatifs au Grand-IPardon du Puy ;

" La religion chrétienne et le culte de Marie viennent de remporter un
triomphe signalé dans la villd du Puy ; et les merveilles que Phistoire et la
tradition racontaient du cWlébre sanctuaire qu'elle possède, du concours des
pèlerins dans les grandes occasions du jubilà, sont tres-croyables, car elles se
sont renouvelées au XIXe. siecle. Ce nom de Jubilé avait djà circulé
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dans tout le diocse; il était devenu seul une prédication, un motif de retour
à Dieu. Jamais on n'oubliera avec quelle imiîpression subite de piété les
fideles du la ville recueillirent, de la bouche même de leur (ligne évéque, les
paroles par lesquelles le souverain pontife rétablissait le privilige de leur an-
tique chapelle.

il convenait que les prémices de cette indulgence universelle appartins-
sent à Pàe intéressant de l'enfance: c'est pourquoi la plupart des petits ci-
fans (le la ville, depuis six ans, avaient été disposés à cette gràce, de ma-
iiére à s'assurer qu'ils en avaient la suibsanîîte intelligence. Deux mille pa-
rurent ensemble au pied des autels de Marie pour remplir les conditions du
jubilé, et de tontes les priùres présentées à la reine (les anges, celle dje ces
jeunes cours ne fut ni la moins fervente ni la moins agréable ; dans plus
d'une famille elle a été une occasion de salut.

Laflltîencc pour le pélérinage s'était remarquée ds la solennité de
Pâque ; ce jour avait été choisi pour la communion générale desîhomines ;
1,500 s'était assis à la table sainte, et le soir près de deux mille montaient
ci ordre et avec un prof<oad recueillement la col:ine des péleritis ; la voix de
ces hommes chaitatit les louanges de Marie électrisait lamîte mieux que tout
atre concert : leur émotion fut partagée par tots les spectateurs. La piété
ii'îtait plus unti privilège abandonné au sexe le plus faible.

" Dés le lendemain commença cette série étonnante de processions, de
pélerins en troupes qui, jusqu'au vendredi suivant, ne s'interrompit presque
jamais. Les chemins qui aboutissent at Puy étaient couverts de caravanes
clirétiennetos ; on consacrait la nuit att voyage pour arriver au lever du soleil.
Combien ont fait une longue route à pied. à jeún, pour communier à Pautel
du jubilé ! Nul désordre, nul tumulte, nul scandale connu. Ces caravanes
semblaient se répondre l'une à lautre par des prières et des cantiques, et
dans la plupart des consciences il n'y avait qu'une seule cramnte, celle de
n'étre pas assez pur pourla faveur que l'on venait solliciter.... On a compté 32
processions générales, dont plusieurs se conposaient de quatre, cinq,. six et
jusqu'à sept mille persointnes ; lus porteurs de croix v marchaient souvent
pieds titis. A Péclat des banniéres,à la nouveauté de divers ornemens,fleurs,
guirlandes, dotures qui brillaient at soleil, 011 reconnaissait que pasteurs et
fidèles avaient rivalisé de zèle pour qtue rien ni manquttât au témoignage pu-
blic de letr dévotion à Marie. Quelques processions étaient complétées
par la présence des autorités civiles: dans un grand nombre les hommes
étaient ci majorité. Combien ont attendu avec patience, malgré la fatigue
de la iuit, sans quitter letirs rangs, et poursuivanlt par intervalles leur can-
tique, pendant trois ou quatre heures, leur tour d'entrée à l'église ! La ief
de celle-ci, ses has-côtés et quelquefois le chur s'emplissaient de nouveau
d'heure en heure jusque bien avant dans laprès-midi. Les processions finies,
elle était aussitôt envahie par la multitude des pèlerins venant de divers lieux
où il n'avait pas été possible de se réunir en corps, soit à cause de la dis-
lance, soit à cause dit clemiîin et île la rude saisen. Mgr. Darcimoles se
faisait un pluisir de descendre au miliei de ses nomubreuses iiles. de bénir
soi peule accouru si spontanément à son invitation. Enfin, pendant la
semaine entière il n'y a eu qu'une pensée, qu'un mouvement, qu'un but: l'in-
dulgence et le pélérinage du jubilé. Les provinces voisines du Vivarais, de
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la Lozère. du Forez, dit Lyonnais ont fouriii leur tiihut de plerins. Mais
Sait-Flour s'est distingu par une députation de ses confrères dtsfJnitens
qui sont venus par une marche dle delx journées à trvers ls mnîitgnes,
accomplir leur vteu aiu sanctrtuire dle Ai tire-Daeiti dl t Puy. Aussi les Ia-
bitans de cette ville out-ils pplau<i à l-ur curnvcSe débvotio par leur m-
pressemnciit à se porter sur leurs pa. a lis nîteeuî;iîr dan1iis leurs mlaiso.s. La
chari n' polin faiîl à la pitedes voyageris : des dstriions de pain ont
été faites aux patres. dles ri is-emens gratitiis (.it été plusieurs bhis
servis; chaque maison éit une ltillerie dunt laiît.e anvai élargi et uMul-
tiplié les piaces. Il est dilielle de pIrécier le noîmbre des pélei. I 50,00
médailles, frappécs on Phonneur du jubilé, ont dt endues. En addition-
nant d'une manire ailproxiilauive les prIo>esÀins, le. bandes iso;es, n'il peut
croire au cire de 140,O00.

- Ce contcurs étit lin de n'tre qu'une aMîire de euriosie nu d'exalta-
tion. Ce mot de jubilé a été ntnmme le nîs.inonaire diuliot ére. Portout
les consciences libraiiilée, les e:inaires et les tribunalx d la pnit fré-
quentés;i partout la resurrctin des âmini- por l'efTei seiiblec t reconnuti d'tie
grâce divine. Les quatre paiois'ues de la ville ont été évangélisées avec in
succès qui surpassait tte atente : Dieu seul a le secret des iiracles sp;ri-
tuels que sa mi-éricorde a opérés dans cette circonstance.

" Plus de 3.000 hommes au Pur ont satistiii au devir pascal ; 200 soldats,
et c'est piresqure toute la garnison, ont suivi les exerciels 'une retraite qui
leur était donnée. Parimi ceux <ui avaient été envoyés pour le temps dit
jubilt, plusieurs ont suivi l'ixemple des pweiers. La garde civile nI'a pas
manqué à lappel. Enfin. si la présinie de la force rmiée a maintenu lor-
dre, tc n'est point en réprimant îles agitations qui n'unit jamnis existé, nmais
en ajoutant, par son appareil mihaimre. à la s'lennité du spectacle, et en lit-
cilitant le mouvement régulier de la multitude. Ceux tuxquels était échu
le sAn de pourvoir à la sûreté puliqte oit vt et oit Jû apprendre aux autres
que les rsscmblemens ordonnés nu conseillés par li religion, inspirent lien
moins d'alarmes que ceux formés par les iassions politiq'u et qu'il e.st plu,
facile de protéger un peuple nide de priére et de bónidietons, que d'arrè-
ter un peuple avide d'indépendance et constittié en émeute.

Bien plus grand eût té le conecurs pour le pêlerinnge. si le temps ne
fût devenu rinureux et iavais. MM. les év tcs dle Nver. de Saint-Dié
et de Saint-Flour avaient pris part rtte féte. P luiers autres eussent
réaisé leurs promesses, si la pluie et la neige n'eussent é:é d'insurmontables
obs)ncles.

" Au moins si les inconvéniens d rhiver ont em 1 û'hé le dploiement es
pompes religieuses tells ique la piété les ani t concues et prépares pour la
clôture dit jubilé, ils oit donné ait peuplc (lrensiî le manilater ni lé-
vomeit. Tous les lras étaient en netvité pour la dernière procession so-
lennelle. Las rues lavées et inpiss'es, des ares-de-:ricmphe drersés. et pui1,
malgré hbmtidité des clhenins et le fioid de la lson, lt ville enîtière et les
étranuers parteés en deux portints. l'ine le specieur remplissant les fIe-
nôtres, Pnuîttre d'sistans à li cérémonie religieur, que relovain tour à tour
le chant des clairons mSilitircs et d la musique hurigoise, les voix des
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entan, des vierges, des huotmmes, td nome:x elerg, le contraste des di-
verses corportions. ave leurs cstiumes et leurs étendards, la prûserwe de
quitre évéque, énus cux-mmes de ce quis voyaient et enite.ndaient, l'illi-
miniatin gmeéra!c du soir, voilà rhiwtoire du dernicr jour de cee mémorable
acmUaine,que la ville du Puy atira enrégistrée sans doute dans ses nunales.'

A la pi cuve bientôt, disions-nous il y a quelquessemaines,en parlant de Fex-
chenctce des institultons religieuses des tems passés et des tems présens,en par-
Iantà ces ennemis des houmtes et des choses du catholicisme. Nous avons au-
jourd'hui tue raistoni de plus de venir, munis de preuves sans réplique, leur
dire ce qu'ils pîerslsteint à vouloir ignorer, ce qu'ils contestent. Le deuil passager
de l'église l' Ispagne sera poutr ces espris qui ne voient qu'avec les yeux des
passion:s, qui ie raisonnent qitre coituc raisonnent les passions, sern un texte
à de sinistres prédicions sur lavenir du entlilci-tnc, et il croiront le moment
ftivorable pour nier sa vihalité et sa divine iidence sur les diestincs du mn-
de. Commtue s'il ne fallait tas de grandes douleun; et dihé roïquies combats
à FEglise militante. a epouse du Christ mort sur une croix pour sauver le
monde ! A la preuve donc !

Ce serait faire preuve en philosophie d'une bien naïve simplicité que du
n'apprécier les fitts historues que par leur retatn avec les idcsà et les hA-
bitudes conitemporinies. Aussi, notre inteition, dans cette esquisse rapide,
est de présenLer le Catholiisme sous le pint de vue de sa proligieuse et
bienthisante idlluence relal!ivenûuit iarx !elps, aux lieux, aux /umes qu'il
domina. E-,t sans entrer dans les détails qui sont duLt doinainte de Phisîorien,
il ne laut qu'un simple coup-dWmil et un peu de bon ne foi pour admirer le
renouvelementt uiverel du monde qu'il opéra depuis soi avéîexneet.

Alors que le joug de la servitude pesait sans contrepoids sur les popuiiitionts
ds premiers siéeles du christinime ; alors qu'il tallait aix vaincus creuser
incessament, sous le fouet dît maiîte, le sillon douloureux oi ils ne devaient
jamais récolter pour eux-mtmes ; alors quYil n'y avait plus que deux classes
d'hommes dAns le monde, les opresseurs et les opprimés ; le catholicime
venait comume il veent encore, comme il viendra toujours dans les métres
besoins, avec toute Pnergie de sa èivine puissance. rom mandr à ces firoi-
ches vainqueurs le respect pour les fers du prionier, lhumait, le pardon,
l'amour pour cuix quie le soirt les aries ou le hasard de la naissance avait
miè à leurs pies, lI lberté pour les esclaves qu'il nommait ses enfans et leurs
frères. Alors aussi la pitti muitiplinit partout ces asles où il y avait du pain
pour les pauvres et de lu compnssion pour les ceaurs que la oudi-ance avait
11itris. Et pour tic pas nous perdre dans des génDralités trop vastes pour
le cadre Aù nous devons nous reifermer. ces moiastéres nombreux dont lhé-
résie et 'impiété de concert ne nous ont laissé que les ruines, ces imlonaste-
res asiles le la piété, de la vertu,refuges assurés dt repetir, ces monastres
1ant calomniés île nos jours, lie furtent-ils pas mille fois plus eficaces. pour
la con-ervation de la thi et des mSurs, pour le soulngement de toutes les in -
fortunes et de totes lus misores.pour le progrès des sciences, îes lettres et Jes
arts, que toutes ces institutions récentes. muvres d'une froide philosophie ot
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d'une philantropic menteuse ? Et ces hôpitaux, sanctuaires de la souffrance
et de la charité, où( des anges, sous le doux et modeste nom de Sour, conso-
lent plus de douleurs ei un jour que toutes les philosophies de l'univers en
un siècle, prodiguent a tons les genres de soulli-ice des soins et Uni dévoue-
ment si étonnats que les plus grands ennemis de Dieu et de ses Suvres n'ont

pui se défeiidre d'en faire les plus pompeux et les plus merités éloges, qui les
a fondés? Le catholicisme. Qui peut ainsi faire surmonter à de faibles femmes
le dégoût qu'inspirent la vue, la présence de toutes les misères dc la 1 auiivrc
humanité soutfrainte ? Qui peut leur inspirer chaque jour, à chaque instant du

jour, le renouvelienietit diu sacrifice et de la jeunesse, et de la beauté, et du
rang, et de la tortune, et (le touts les bonheurs que devaient leur donner le ion-
de et la famille ! Notre religion. Qui inspitc au prêtre catholique ces (un-
vres de zéle et (le dévouement qui, sans éclat aux yeux des hommes, de-
meurent obscures et ignorées com nie la vie de ces pauvres apôtres? Qui con-
duit à toute heure du jour et de la nuit ces anîgs iiitélaires partout on il y a
une douleur à appaiser. utie misère à soulager, u nalheureux à consoler et
à secourir? Notre religon. Et si vous,. heureux du monde. vous nue les avez
pas vus accomplissant ces sacrifices, C'est à vous que nois cin de-
mandons la raison. Qui donne à nos issiotinaires ce dévouement héroïque,
que nous redisions il n'y a que quelques jours ; qui leur fait abandonner leur
patrie, leur famille et toutes les félicités le cette vie, pour aller, la croix à la
main, moissonner des soifîratnces dont Dieu seul sera le témoin et le rému-
nérateur ? Notre religion ! le catholicisme seul donne ai monde de ces spec-
tacles ; seul aussi il eut a le secret.

Et vous osez médire du catholicisme ! et vous prétendez mésurer avec vos
mesquines mesures cette Rbune catholique, ce géant dont la tète est dats les
cieux, dont les bras s'étendent d'un pôle à l'autre et pressent le monde dans
une subliie étreinte, cette Rome qui tient dans se mainis les dtestinees (le
l'univers ! Vous prétendez, dans vos calculs ignorans, lui fixer la durée de
sa vie et le nombre de ses soleils - parcepe vuns avez vu pâlir une étoile
dans tu coin li ciel, parceque vous avez entendu des bruits (le combats dans
un coin de la terre ! . . . . . ..Vous le comprenez rien aux épreuves (lue
J. C. a prédites à sou Eglise. Vous oubliez qu'elle n'a point été instituée

pour le repos, mais pour la lutte et, Dieu aidant. pour la victoire. Voyez
plutôt ! vous dirons-nous avec un éloquent écrivain. qui eut, lui aussi, a
prouver la force immuable du catholicisme contre des prédictions et des
théories insensé!es.(1)

Il n'v avait plus de catacombes: PEglise, après avoir usé les grils et les
chevalets, s'était assise sur la pourpre côté (le Constantin. . . . . . La
loi d'épreuve aussitôt se développe. Arius p-irait, et la moitié du monde po-
licé et du monde barbare se fait arienne. Trois cents ans passèrent ainsi.
-Au septième siécle PEglise respirait ; la Lombardie, l'Espagne, la Gaule
entière rentraient dans soin sein ; lAngileterre tombait (laits ses bras.....
La loi d'épreuve éclate de nouveau ; Mahonietse léce (1610), et l'Asie, PA-
frique, l'Espagne s'inclinent devant le croissant.-Charlemagne venait d'étre
donné ait monde ; les foréts germaniques s'ouvraient à la foi romaine.

(1) Lettre aux St. Simonicns.
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La loi d'épreuve se vérife ; avant la fin duI neuviémoc siécle, Pioitius avait
consommé le schisme d'Orient. -Crégoire VIl était sorti vainqueur îles
étreintes de la tvrannie dodiale ; les croisades avaient nis le glaive au service
de la chaire do Pierre ; la papauté pouvait se croire reine à jamais. . . A Pins-
tant le schisme (les anti-papes iet Cin question pour un siècle Punité catho-
lique et l'avenir de la chrîtenté.--Enfin, au seizième siècle, un monde entier,
Amériqîue,avat recçu nos missionnaires quel triomphe inespéré pour PE-

glise ! . . . . . Mais Luther est né ; sa parole est un glaive tranchant. L'E-

glise ne souneillera pas dans sa gloire nouvelle : car, à la voix de Cet homme,
Un tiers de l'Europe va se séparer d'elle et la poursuivre Je cris de mort.

Qu'en dites vous, détracteurs du catholicisme ? Qui a le plus d'avenir au-

jourd'hui de la philosophie et dL, protestarime ou de la foi romaine ? A qui
a-t'-il été donné d e nos jours de soulever Pirlande comme une mer houleuse
et grosse de tempétes, ou dle Pappaiser d'un mot comme un enfant ?

Mrais le présent tt-il pour nous aussi décourageant que vous le dites, le dé-
sespoir serait loin le nous, car nous avons îles promisses qui ne trompent
point: et quand nous n'en aurions pas, le lassé nous répondrait le Pavenir.
Que pouivaienît penser, dites nous, les chrétiens qui voyaient, des Indes à l'Es-
pagne, lre duChrist faire place à Pégire (le -Mahomet, et le reste des contrées
chrétiennes menacées par les schismes et les persécutions ? Et ce spectacle
il tallut le porter plus île deux cents ans! Et le monde civilisé avait apprte-
nu tout entier à la croix ! Certesla chute était profonde, et jamais une religion
nouvelle ne dut prophétiser la ruine des aîute!s anciens avec plus de confiance
que Pislamismîe. Pourtant lrgoireV i naquit, et, cinquante ans après,Pé-
tendard (les croisés flottait sur le sépulcre du Sauveur.

Qu'on ue regtarle donc plus les luttes présentes, l'épreuve contem-

poraine imposée à notre foi, comme un arrêt de réprobation et de mort.
L'histoire du passé nous dit celle île l'avenir. Et d'ailleurs, ie voyez vous
pas plus de triomphes Ie île défaites ? Comptez les victoires île la croix dans
notre siècle : le croissant s'est éloigné 'Atlines et de Corintle ; la croix a
été plantée sur la plus haute cime du Caucase ; elle presse d'un côté Planti-
que domaine îles califes, île l'autre, la Perse et les innombrables populations
chinoises. L'idolâtrie birmîane est entam ée la idomination européenne cn
Asie est un véritable apostolat, et Dieu sait se servir de l'active ambition des

spéculateurs, de Pardente avidité îdes niî;irchluanîds pour porter à leur insçu l'E-
vangile chez îles peuples Où ils pensent ne porter que leurs marchandises et
leurs traités de commerce. Les armes chrétiennes île la France ont jeté un
pont d' Europe en Aflrique, en montrant qu'on pouvait vaincre et coloni-
ser PAlgorie et Pon voit avec admiration un évque assis sur la chai-
re île St. Aucustin dont il fait revivre le zèle et l'ardente charité. L'An-
gleterre se souvient onin qu'on la nomma longtens l'Isle des Saints ; et elle
semble vouloir mériter de nouveau cc beau nom ; et ce sont ses sa-
vantes universités qui la poussent vers l'tmité romaine. Les îles de l'Océa-
nie sont àl peine signalées au commnerce, que, plus rapides que les marchands
et les politiques, des peuples de missionnaires vont ci prendre possession au
nom dui catholicisme et de la civilisation. Ce sont là îles faits cotemporains,

si nous ne nous trompons. Et, qu'on ne l'oublie pas, toutes ces choses se sont
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accomplies malgr j les diplonates, au grand óIscspoir Je habile,; et à 1'éternel
étonnement des siiples. Dans tin siècle où les plus ermies génies sont frappés
de la gravitation dles sectes chrétiennes vers uneité, où louit ce qui se lait par
chacune d'elles dans l'iintérèt chrétien, profite ainsi par avanice aiu cathfoli-
cismie ; est-ce donc. sans titi dessein providentiel que toius ces prodiges -Ont
mnarg,« par les progrès de la croix ? Nous attendons votre réponîse, hommes
die doute et de désespoir, et nous la pèserons au jour de la réconciliationi entre
toutes les communions clrctieiiies, au jour prédit où il n*y aura q¡n'un seul
1roupiqaiu et qu'un seul pasteur.

Voilà pour l'inluence do catholicisme sur les événemens et sur les peuples.
Ne le sommez pas. vous qui aliectez d'ignorer sa vitalilé et i piiis>ance, de
nommer ses hioiies d'élite : sa eluire vous àcra erait.Demandez a PAngle-
terre si sa cha lre hante a compté heaucoup ie noms plus vénérés que ceux
des lords Talbot et Norfolk ; si sa chambie des commnîunîes retentit de voix plus
é(oquentes que celle d'O'onnel De mIez à PAlle - si elle se gloritio
d 'i girand<I nombre Le philosophes plus proondIs lue Bander, de génicus d'une
universalité plus éminente que Frédérie Sfclégel. Vous qui <ites que notre
teins es- pazsé, est-ce v s qui. ýous le ciel d'Italie, inspiriez à Pame pieuse
le Canuva Sa sUglelcine, à 'Manzoni ses foles chatis. à Pellico ses inrnor-
telles Prisons ? Avez-vous lats vos range bien des poëtes comme 'Werner,
Lamartine, Tuirquelv. Porn, etc. ; bien des penseurs comme île Bonald et de
MN aistre ; bien les écrivains comme Chateauhriand, Gerbet, lenri de Bonald,
Montalemhert. etcomme la plupart île tins Evéques ; bien îles orateurs comme
SM. Coimbal ot,Ravignan et notre admirable Lacordaire ? Qui de vous ouït ja-

mais dire qu'une religion qui dépéritsach noti seulement rallier,mais conqué-
rir toutes les supériorités intellectuell es dii siècle qui doit voir sa décadence ?

Faut-il parler maintenant île ces innombrables éablisseimens formés par
le catholicisme pour l'éducation île la jeune5 se, pour le soutien de l'ouvrier
sans travc il, pour le refuige île l'innocence en péril, pour la retraite dii pauvre
orphelin, île la pauvre leiie ? Faut-il vous dlire ces institutions le tout
gen re que n'ont pli imiter les plus pmailsgs narques, mré le secours île
leurs trésors et des milliers île bras qui obéissaient à leur volonté ? Faut-il énui-
nerer ces immortels moumens daa: chaque branche des beaux artsque le ca-
tllicisme a semés à chaque pas sur le soi surtout de la viqiuEurope<et qui font
Pa J]niration et le désespoir des artistes (le nos jours ? N' est-ce poilit le catho-
licistri qui a le privilège excltisifle toutes ces gl4oires et de tous ces bienfaits ?
Que l'on dise utie vertu qu'il ne commande pas, tinî vice qu'il ne proscrive pas,
une couvre utile qu'il n'ait point insi:rée,ttn mérite qu'il n'ait pas su récompen-
ser, une carrière glorieuse qu'il n'ait pas parcoiurtiein lien réel qu'il n'ait pas
flit ? Vous vantez vos reuvres éphémhres, vous les décorez <le noms pom-

petx.votus 1eur donnez de glorieux vêtemens, pour mieux cacher sans doute
leur impuissance à opérer fe bien. Le catholicisme ui contraire a la modestie
qui sied bien à la force : il n'a aucun souri de sa renommée ; sûr qu'il est que
le tems nommera ses rouvres de noms immortels, que les peuples, heureux de
ses bienfaits, prendront soin dc les bénir. Venez maintenant, pauvres pro-
phètes, venez dire que vos doctrines Pemportent sur nos doctrines, venez dire
que le catholicisme est en dehors clu progrès de ce siècle vous étes (les es-
prits positifs, vous voulez des faits : voilà des faits ! . . .. .N'avions-nous
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las raison de vous dire que vous ne connaissiez ni les em.s ni les insti:utions
dont vous avez si injustement mdit; et que cette Egise Romaine que VOUS
blaspémez, a dans son sein des trésors, opère des ierveilles que vous nc
compre ndrz jamais, si vous ne devenez son eni int sominis et fidèle. . . . ?
O Eglise catholique, que nous sonnnes fiers de t'appartenir! qu'il y a de gloire
à se dire ton enâant! que nous sommes heureux de voir tant de aints frères
dévouer leur vie à faire bénir ton nom par tout la terre ! \erci, mun Dieu,
de nous avoir lait nahie dans le sein de votre Eliîse ! de nois avoir associs
à ses glorieux de-tins ! lnOite et malheur à celui qui m éconnaitruit notre
mère, à celui qui oublierait ses bienfats!

UNE CANONISATfON PAfl UEMPEREUR DE RUSSIE.
Il y a dix anis passés que lempereur Nicolas canonisa solennellement un

certain .Mtrophanie, le créa chevalier de tous les 1ordres de PEtat, orna son
tombeau des diveres décorations de ces ordres, et istitua par un ukase pu-
blic une fête en son honneur dans toute l'étenue (e Pempire. Mais plus
tard les recierces de quelques savans prouvèrent jusrp*'à Pévidence que ce
.'hé/rop/îc avait été un voleur de griid hemin, et que, pour cette raison,
d'après l'ancienne contiue des Rus.es, il avait été jete dans un couvent
por y subir un emprisonnement perptuel. lin conséquence, Pannée der-
nière, h'empercur la fait d égrader de la mme manière, le dpouillant de
toutes ses décorntions ét publiant un nouvel ukase pour défendre son culte
et le chasser du ciel.

La personne qui nouîs transmet cette nouvelle, ajr.ute ' Depuis long-
temps on avait entendu parler de cette inconcevable pritention et folie de lau-
tocrate; mais on ignorait les détails. CcLIu que Von tranimet ici, ont été
puisés à une souirce bien authentique, et Po peut en garantir lexacte véritè."

Nous pouvons, de notre cité, assurer que notre correspondant est un Iomni-
me respectable et dQue de toute coîfiance. Et par conséquent, quelque
singulier, quelque incuoyable que paraisse le fait, il r:0 peut rester de doute
là-dessus.

Nous le livrons donc aux réflexions des gens raison(nbles de toutes les clas-
ses. On verra par ce seul exemple la diîrence entre une canonisatin de
PEglise catholique et un apothinse de E glise gcq e schismatique, ere
Pa:ouvre do Dieu et l'ouvrage de l'homme.

La chose mérite d'autant plus dtre sgnalée que le gouvernement russe
fait aujourd'hui, à p'gard de ses sujets catholiques, le plus triste abus de soi
pouvoir, dépouille leur clergé et leurs églises et paraît vouloir s'emparer de
toute la puissance spirituelle. Les nouvelles qui viennent de ce grand em-
pire, de la Pologne en particulier, sont déplorables. L'espoir qu'on avait clin-
çu l'année dernière, lors du voyage du prince impérial it Roie, seible cii-
tièrement perdu et le mal augmente chaque jour. Journal HJiHoriqe

On annuse souvent d'intolérance les entlliques, parce que e
de leur foi ne p"rmet pas Padîmettre conne octrmues de vérité et de vie,
ces innombrables doctrines qui se contredisent et se repoussent i con me bien
ce qui est mal, et de donner au vice la p!aec (le la vertu. Que ces prôneurs,
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ces chevaliers errans de la tolérance impie ou protestante deviennent les
maîtres, ou qu'ils parlent conme ils pensent,et nous aurons à admirer les dou-
cours des règnes d'Henri ViUi et d'Elizabeth,la tolérance des gouverneiens
russe et espagnol et des gentillesses du genre et du bion goût de Celles-ci,quo
nous empruntons à P Uniricrs

Voici quelques lignes que l'on peut mettre, sans balancer, au-dessus du dis-
cours prononcé par lui sénateur à la tribune du sénat d'Espagne et que nous
avons donné hier. Ce qu'on va lire est traduit d'un journal démagogique de
la Suisse, le Postillon (Poest Hiornchen.)

"A has ! s'crie cette feuille, les aristocrates et les prêtres ! à bas les moines
hypocrites et les traitres à la patrie ! Le calme ne rela itra cin Suisse que
lorsquc lcs prêties scront suspenduà à la plus haute tour de Luecrnce zpoir ser-
vir dle pture oau corbeaux. que lorsque les jésuites ci tous leurs suppôts seront
précipités dans lesficures et dans i-s lacs pour étre udévorés par les poissons t
les éercrisecs, que les intriganus seront décapités et quie leurs -orps maîuuilés se-
ront dchés à des pieux suir les grandes routes pour servir d'exemf.les sali-
taires. Jurons une haine éternelle à ces esprits évoqués des enfers, hannis-
sons-les di territoire suisse, afin qu'ils ne linous infectent pas de leur soudlle
pestilentiel ! c'est ainsi que les hiaillis autrichiens ont été expulsés par ios
anlcétres, car il fhut prendre des mesures radicales nvec ce nil île vipères,
avec ces prêtres ennemis dîe la religrioni, avec ces aristocrates irr éligie. "

Et plus luini, la même feuille sé:rie : Serrez vos rans, débarrassez-vois
(les traitres ;AATEZ-LES CoMMc DES CiuIENS ENnAGS PARTOUT OU vOUS
LES TRo'VEREltz.

-Nons accusons réception d'ie nouvelle Théologie atique, en '.
volumes, publiée à Philadelphie par Mgr. Kenrick, évéque de cetie ville.
Nous n'avons pli Pexa miner avec assez île loisir pour en parler pertinemment
et avec line parfaite connaissaice ; imiais elle nrous a paru destinée à produire
un grand bien en Aimiérique. et devoir sitisfiaire à îun besoin du notre époque
et de notre pays. Elle semble cn efTet avoir été écrite dans le but spécial île
donner au clergé catholique des aries pour combattro victoriusemnt dans
le chnmp-clos de la controverse; et elle traite avec détails les points les plus
contestés par nos adversaires protestans. On connait dii reste le talent et
la science théologique de Mgr. Kenrick ; et son nomn est uno recoiametidatiot
suilisante à Pouvrage qu'il vient de publier.

-Le noucca Juge ci C/ef.-A présent qiil est reconnu que l'Ionble.
Joseph Rmi Valliires le St. Réal a été élevé à l'insigne charge île prési-
dient de la cour, il doit être à propos de remarquer que, gràce ail représen-
tation.s le l'association iui Barreau de cette ville dont une minime portion
avait juré ï propos île faire une scission par uni faux semblant de scrupule
touî t-a-fri t hors de saison lailmitnistration dii jour a lait jun acte éclarit île

j ustice en honorant un homme itd premier mérite et ius n'hésitons pa:s à le
dire (pari-ce que tous avons la confiannce qu'il saura le justifier) in homme le
génie qui depuis douze ans brillait sous le boisseau. C'est le premier canla-
iecn qui ait encore été appelé à un poste alsei élevé et aussi digne de ses
brillantes facultés. Que peuvent faire les éloges quand les témoignages et les
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sympathies de tous les hommes éclairés du pays sont là pour attester de Pheu-
reux coup d'état que Sir Charles Bagot vient de fire ? Si Pon eut suivi plutôt
une pareille ligne de politique -'u hle de faire nt système d'exclusion qui
afnnilait 'origine française, ce pays aurait depuis longteins marché dans la
voie de prospérité que Son Excellence semble se faire un devoir de lui
ouvrir. (.Burore.)

-La procession du Saint-Sacrement a eu lieu dimanche dernier dans les
deux paroisses de Québec, et a été favoriséc par un temps délicieux, quoi-

que la veille, et ménie le matin, on eût eu lieu de craindre qu'elle ne pût pas
sortir.

La ratite-ville, qui depuis quelque temps cédait la palme à St. Roch pour
l'éclat de cette fête religieuse et nationale, a voulu reprendre cette année le
rang que devait tenir a cet égard la première paroisse du Canada. Le maire
de la ville, MM. les abriciens, les citoyens catholiques en général, et niénie
un certain nombro île protestaits ont mis un zèle digne île tout éloge à orner
les rites et places par où la procession devait passer. Oit a renarqué en par-
ticulier les rues île la Fabrique et Si. Jean, une partie de la rue St. Stantis-
las et do la rue St. Louis, la rue d'Auteuil devant chez M. le jutige Bedard,
une rangée de beaux arbres plantés devant la cathédrale, une profusion de
pavillon et de drapeaux devant l'église de Smint-Patrice et la chapelle de la
Couîréuation, les tableaux exposés devant chez M. Légaré, etc.

Mgr. de Sydinie portait le Saint-Sacrement, et une foule immense le suivait
ou se prosternait sur son passage. C'est avec une vive satisfaction qu'on a vu
MM. les juges Panet et Bedard, le la cotr du banc de la Reine, et M. le
juge Power de la cour de district, à la téte dune trentaine d'avocats en robes,
augmenier par leur présence la pompe de la procession. en marchant deux à
deux après le dais. Il faut espérer qu'ils continueront à donner cet exemple
et qu'il sera suivi par d'autres corps.

La musique de MM. les éléves du séminaire a aussi contribué beaucoup
à rehausser l'éclat de la fêto par ses aceords hiarmîonieux.

La procession partie dle la cathédrale un peu après 9 heures et demie, n'v
a été de retour qu'à midi passé.

Nous regrettons d'appreiidre que l'harmonie générale du jour, à laquelle
nos conciboyens protestants eux-mêmes zo sont empressés die concourir, a été
troublée par uin incongruité militaire dlott nous n'avons pas été témoin, mais
que le Canadien d'hier signale dans les termes suivants:

" Nous remarquons plus haut que rien nî'avait troublé l'ordre (le la proces-
sion ; lorsque nous écrivions cela, nous ignorions un incâlent, qui a causé
quelque regret à toius ceux qui en ont été témoins, et qui ea out appris les
circonstances. Pendant que le clergé était dans l'église des Danes Ursulines,
uit détaclemenit de soldais sortit de l'église protestante pour se rendre sur le
Cap, et au lieu le prendre la rite Ste--Anne, ou le côté opposé, pour se ren-
cire à leurs casernes,. ce qîîm n'aurait allongé leur marche que de quelques
pas, on les lit passer au milieu (le la foule compacte des fidêles qui; encombrait
les environs le l'église des Ursulines, ce qui. comme on peut bien le penser,
catsa beaucoup de conuîtisionî, îl'embharras et de mortification. Nous tairons
les réflexions qu'un pareil manque d'égards envers la population catholique
de cette ville est de nature à faire naitre, bien assuré que le commandant qui
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Wel est retndu coupale sera généralement blâmd par les siens. L'intolérance
et lu le faatisme religieux, suriout lorsquils se tradui-ent en actes incivils, ne
sont pas de noue sièle, et troueront des appruba:urs dans les hauts -angs
de Farnne anglaise moins encore que pamrtut ailleurs."

Nous n'avons point dle details sur la procession de St. Roch ; nus savons
seulenicit, ci gnéral. que les citoyens y ont dîployé le même zMle qec par
le passé. Gazell Religieuse dCe Québc.

-MM. Poiré et Olscamps, issionnires se rendant à Abbitibi, sont ar-
rivés le 16 du mois dernier nu Fort des Allumettes. Le prenier écrit de ce
poste à un prètre de cette ville une lettre dont nous croyols que nos lecteurs
verront avec plai>ir Foxtrait suivant:

"... Le Seiyneur eut que nours issions ici quelque séjour, puspul nous
envoie uin vent violent qui nons e mpèie de nons metre en marche. Nuis
siammes tons deux en honne sano . quoiqu'n pu ltigués du vuynge ; nous

dormons peu la nrit à cause du froid, n'ayant pas d'autic nbri que notre teite.
Nous avons Otù lien contrariés dans notre route par le vent qui ne nous a
pas fait perdre moins de triis ou quatrt jours. Nus avois au-si été retrr-
dès par sire ds réparations qu'il a Ùiflur faire 'î noire carot, qu'un de nos

ommoes a brisé ei esant un tux puis dans run portage. Ro.nindez-
nous, Hi vous §ait, aux prières des bonnes Ïomes ; nou s en avons besoin
plus qîle ja;a ais, puisque nous iou propo)ns de pouisse r nos coulrs- juiiFu'à
Mo-se, nu iou, ne sivons pas quel succès noirs arons. " Idcm.

-- L'Aate parsé dans la dernière nessirn. 4 et 5 lict ria ch. 22, donne aur
pus ancien Missionnaire dles Iscs de la hlagdelaine les pouivoirs de Jue de
PaiS dans le cas où il n'y aurait pas le Junre de Paix résidant aux dites Iles.
Nais croyons devoir il r que tcttc noniiion est trè--jrdicieuse. Ccedic.
-La Législature l'bany a tl;t droit aux rMcamations ld-s enholiques de

New-York. en passant nie loi qui i itruit le monopole dont joulissarit la So-
ciété d!es Ecoles publiques de ece ville, et dott cl!e abuisait pour corrompre
la foi de lit juncese catholique. Le-. partisans du moiiople avaient roti uis
en ouvre pour empècher cet actei de justice. Depuis rque la question îles Eco-
les a été nitéz pour la premières foi, ils n'ont cessé de faire des appels aux
pa wions et aux prèjugùs religieux de leurs adhérents, de les ameuter en eri-
aut: point de papisme ! cil défigurant les doctrines les entholiqtus, et eri
attribuant à leur clergé et sartout i ro'vêque QUes, leur digne chef, des
vues anitieiuses et liberticides. Les catholiques tesant, en général, cmu:e
commune avec les idmeocris, et leurs adversaires ai«c les whiigs, l ques-
tion de p mrement reIigieuse qu'elle avait éré dans Poigine, est devenue à la
fois relgreuse et politique ; et la nuivi-le dle I défaite essuyée par ces der-
niers dans la Législature de PEtat arrivant a New-York ai moient des cMer-
tons municipales, etpendant que la population était parigze en deux camuîps
onneinis, a produit, parmi les prtisans fana tü de lu Société des jols
Publiqies, une telle irriiation guils se sont livrs aux cxcès les plus îouip-
bles et dont les chefs du parti rouissent eux-mêmes Iour ln rirse qils soui-
tiennent et que ces excès ont honnrorée.--Gazelic d. Opdomiusis.
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